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698 Rezensionen

»Formular«. On notera encore avec int£r£t le fait qu’Henri IV soit le premier 
souverain allemand k apposer son sceau aux actes 4manant d'autres autorit^s que 
la sienne.

Les travaux r^cents ne sont utilisis que dans la mesure oü ils se placent dans 
le cadre diplomatique stricto sensu. C’est ainsi que le livre de Fleckenstein sur 
la chapelle imperiale, s’il figure dans la Bibliographie, n’est pas 6voqu6 dans 
l’introduction: c’est lä une limitation de la perspective qu’explique sans doute 
le respect de l’esprit des premiers £diteurs, et le d&ir d’en Finir avec cette longue 
affaire.

Jean-Yves Mariotte, Annecy

Tilmann Schmidt, Alexander II. (1061-1073) und die römische Reformgruppe 
seiner Zeit, Stuttgart (Anton Hiersemann) 1977, in-8°, IX-262 p. (Päpste und 
Papsttum, 11).

Ce n’est pas une biographie d’Alexandre II au sens strict que l'A. a voulu 4crire. 
II nous prövient d&s l’abord des raisons qui s’opposaient ä une teile tentative. 
On ne poss£de en effet pour le pontificat d’Anselme de Baggio d’aucun ensemble 
documentaire d’importance comparable au Registre de Gr^goire VII. II est clair 
d’autre part qu’ä l’inverse de son successeur, Alexandre II n’a brill£ aux XIe- 
XI Ie si^cles d’aucun 4clat historiographique particulier. ll n’a alors Stimuli la 
plume que de rares et m^diocres biographes. Sans le soustraire k cette grisaille, 
Pouvrage de Tilmann Schmidt a du moins tent6 une mise au point conscien- 
cieuse. La vie et l’action d’Anselme-Alexandre II se sont ordonn£es en trois 
4tapes majeures (le clerc - l’£v£que - le pape) qui sont attach^es k trois lieux 
privil^gi^s (respectivement Milan, Lucques et Rome).

Sur les deux premiires £tapes de la vie d’Anselme, PA. a choisi avec raison 
d’fitre bref et de renvoyer aux travaux r^cents qui ont dijk £clair£ les principaux 
aspects de la question.

Au chapitre de la jeunesse et de la formation d’Anselme, il s’est content^ de 
reprendre d’un point de vue critique et personnel deux probl&mes d’ailleurs 
importants: 1) celui de la formation qu’Anselme aurait rejue k l’abbaye du Bec 
sous la direction de son compatriote Lanfranc et dont la r£alit£ n’etait pas mise 
en question par les plus r^cents biographes d’Anselme, comme Cinzio Violante; 
2) celui du passage d’Anselme k la cour germanique en qualiti de chapelain, 
selon une interprltation des t£moignages que l’A. consid£re comme outr4e.

Anselme £v£que de Lucques est prisent£ dans un chapitre bref et synth&ique. 
On y retrouvera regroup^es toutes les donn^es utiles sur la r^forme episcopale 
k Lucques sous le pontificat d’Anselme: promotion du culte de certains saints, 
d4veloppement de la rdforme cl^ricale par extension de la vie canoniale dans le 
milieu du clerg£ cath^dral et dans le cadre de communaut^s r^guli^res (S. Do- 
nato et S. Frediano), £trang£res, PA. l’observe justement, k l’organisation tradi­
tionelle de l’^glise baptismale et au cadre pl^ban. La gestion du temporel de 
l’Eglise de Lucques sous le pontificat d’Anselme est analys£e avec raison comme 
I’un des £l£ments de sa politique r^formatrice. Les liens de l’^vgque avec la cour
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imperiale et la Papaut£, les missions dont Anselme a charg4, sa participation 
aux premiers synodes r^formateurs romains sont bien retrac^s.

Le gros morceau du volume est 6v idem ment constituö par la troisi&me partie 
sur Anselme pape et sur Rome sous son pontificat (1061-1073), qui occupe, k 
eile seule, les 2/j de l’ouvrage. Sur les rapports entre la papaut£ r^formatrice - 
41^ment exogene d^cisif depuis L4on IX - et Paristocratie romaine habitu^e k 
mener le jeu local depuis le Xe si^cle, on eüt sans doute aim^ que PA., dans un 
ouvrage publik en 1977, ait pu prendre connaissance de travaux plus r^cents 
que ceux auxquels il s’en 4tait tenu pour la r£daction de sa th£se. A cot6 de 
d^veloppements narratifs bien inform& mais sans surprise (par exemple sur le 
schisme de Cadale), le lecteur d&ireux de sortir un instant des sentiers connus, 
appr^ciera le passage que PA. consacre au choix du nom d’Alexandre par An­
selme de Baggio et k Parri&re-plan de traditions hagiographiques qui peut aider 
k l’expliquer (p. 93-103).

L’4tude du College cardinalice sous Alexandre II vient s’ajouter k une s4rie 
d£jä longue de travaux qui, ces toutes derni£res ann^es, ont tr£s notablement 
compl^t^ et enrichi le petit livre pionnier d’H. W. Klewitz. Lsi encore, on re- 
grettera que PA. n’ait pas su replacer ses recherches dans des perspectives plus 
larges offertes par des travaux parus depuis 1972/3, comme ceux d’Edith Pdsz- 
tor dont un article seulement est connu ou, en tout cas, cit£.

L’A. a ensuite tent£, non sans succ^s, de dessiner les contours du groupe rt- 
formateur anim£ par Alexandre II i Rome, dans l’Etat pontifical et en Italie. 
Il est simplement dommage qu’i propos de personnages-clef, comme Pierre 
d’Anagni ou Brunon de Segni, il ignore syst^matiquement les travaux publi^s 
entre la soutenance de sa thise et sa publication.

Concluons. Un travail de remise k jour plus attentif k partir des travaux 
publi^s au cours de ces derniires ann^es aurait certainement permis k PA. 
d’enricbir sa probl^matique. Observons aussi que bien des problimes majeurs 
que son travail lui faisait Obligation de traiter ont donn£ lieu k des Stüdes ap- 
profondies r^centes auxquelles il 4tait difficile d’ajouter beaucoup de neuf. Cette 
remarque vaut, par exemple, pour les origines familiales et le milieu social d’An- 
selme (Cinzio Violante, Maria-Luisa Corsi), pour le milieu milanais et la Pa- 
taria (Cinzio Violante, Hagen Keller et autres), pour son ^piscopat r^formateur 
et le milieu lucquois (Martino Giusti, Hansmartin Schwarzmaier). De meme 
pour les premi&res itapes de la formation du Sacr^-Collige (Edith Pdsztor et 
autres), pour les relations de la papaut4 rdformatrice avec l’aristocratie romaine 
et pour Pactiviti de P£piscopat r^formateur dans le Latium (Pierre Toubert). 
Il faut en tout cas reconnaitre k Tilmann Schmidt le m£rite d’en avoir tenu 
un compte fort exact (jusqu’ü 1972) et d’avoir r£vis£ avec soin les conclusions 
de ses devanciers sans jamais les tenir pour acquises. Il lui a ainsi possible 
de nourrir ce volume essentiellement syntWtique de vues personnelles et interes­
santes sur quelques questions non secondaires comme la formation intellectuelle 
d’Anselme de Baggio et - avec les r^serves que Pon vient de formuler - la d4fi- 
nition du groupe reformateur qui a ^tay^ Paction du pr^decesseur de Gr4- 
goire VII.

Pierre Toubert, Paris


